
CAZETTE DES CAMPAGNES -

Jenrrjcur.e, il n'a pas d'ge. S.>n f'.ont est vaste. le n. z birn L- 11 de iai le. pèlerin d. vient dvoir une audience
fai.t, la bouche Fouriante. un pei phte, P. mezton l.:r.- ; le foationlUr-,. lrur perittant de·,voir notre Saint.Pdre le
iris go est beau; en certair:.P. tircont.r.(ee. vi nx 'ifs ct Pane ai, pu pi'ô et êtreylmis a lui:bai er les mninR.
perçants lui donnent pia fois U:w eapremon t..e qu'on je L' 17 uili. NotreS;int Père Pic ar 's 6,000 vele-
dirait inspiré d'en hiut. eins llb-mands. y colnrris six é'O4us. Il leur a dit: Qiel-

"Quand il parle, il se rf dr:s'e, il crandi; ; on croirait à qu-fois Die'u élève des Attilas pour L.faiblir les nations;
une tranifiguration de sa per·.uune. Il rst oraterr, ct les l'AlIlmçgne a à prése-nt son Attila "

,contours Ic plus v:(is de l'é'o a r-c'lai 'ont fIwlliers Dlars une allocution récédonto, a'ix pè·crius de la Sa.
Son·génie se révèle souvent per 14-s no'e. de' i. pii. cec. voie, le vénérhbio Poutilfo a dit, après avoir témoignésa joie
Fon-lonz regne a mais dev:t .u :· x pr"late, pitres e. à e-,s nerins: .
fidèles du monde entier. J 4 rîai, !'u,vernit, ne l'ut pIu> in- " C'est un beau sprotaole de voir ces armées pacifiques
deste. Croire qu'il savgur" atvc ui.'We . :i.rp l qui' le pr. venir combattre spteialement en Italie et protester en quel-
tendent FPs ennensiis, l.- aulaîinu.- d.! f,le. 4-t lna'. ,r- qre sort contre deB lois ct contre des attentats contraires
reur le Por tife ne les accceu;. qw- riiur 1.s reporter i à la rcligion
Dien; il no sen dis' imnle i .>'::writure. Retrié d;'n. a Enbce momeri.t, une puissanoe hètéro-loxe a mis en mou-
char·bre, il vers-' so...nt d"s hrmes ulaîs ères at repuouse 'emet de nombreuses armées pour chlier une puissance
les honneuins dont il di vi, r.t l'obj t. unfi ll r, l'accusant L'avoir gouverné contrairement à la jus-

La munificence o.-t le secund trait de la phy>ionomie du tice. et d'avoir longtemps opprinié ceux de ses sujets qui
grand Pare. La charité e't illnl-e Çn lui, il ne sniit pI.> coaamp. p·Irticip-nt a cette mêcne religion h térodoxe.
ter arre les besnirs des p:uvrres. il û.-t pour ceux qui !oul· ' La muêlée est djà commencés : j ne sais laquel.e des
frént d'une sen.ibilité eXsqu:8i. J.unis Stu n'a Ci pils delax pui-ances sera victorieuse, ..mais. je sais bien que sur
'de tendrer.se pour Fon tro-ipnî'au. Vitn de ces lui saros, qui, re.dit.-otbrdoxe et n'e:-tque .

" Pie IX laiaecra À Eon Fuccri ur o . Puisse -chi naligne, la muain de lajîîstice de Dieua.fiù-e lourdement
celui ci heriter aussi do Eoi génie l. il-. ses vertu 1 - cause de l'atroce. perséculion.qui; coinmiencée-depuis tant

Nos compaatriot*s qjui ont ei i hnrunx privib. de annes contre adure encore najouurd hai.
re rindre à Rona pour y être témloins il; la ni mor.ibe fèt. Toutefoii,.a ajouté es Saint-Pàre,.,j sais que.a.t-o.
du 60o. anniversaire. de l'él(vLtion die Notre S.irt Père le 'i'*it artée, celle des pèlerins, rapportera la victoire I
Pape P>ie IX à l'Epi:copat, s'em preF.at d, l'aire pa t à no< - Une crise ministérielle int d'avoir lieu en France
jornaux canadiens de! tout -o qui a u so diier leur piét-, il n'en -pouvait. tre-autrement, Jecabinet..~Simo-Martel.
des.démonstratinn s religieuae auxqueIe il ont pui la nt n tit pas asi z radical pourit la Ch- nbrid és putés, êt il
dans-les- pays cuathn'iqets par le'quelF il.1 FOn p15F&. C'est tt:t trot.)our.rencoutrer les vues du Prábi- ent Ma0.Ma-.
ainsi que nous apprerion, jar M. I-- G.ad Vienire Lange. han et du Séint.
îin. que les pèlerins canadle sM nut -u 1 linv"'eur du l'oui-ar Lî dégringolade de M. Jules Simon provient d'un mal-
tore di' mois de Mari, san S n:sruiai , d Fo iviè.e, où l o l:tendu entre le président de la République Française et
Sdir.te-Vierge n o: éré tant de nairv il s et y ri .i 'o(ivet.t, le pouvoir exécutif. Le Préuident s'étant déciaré opp~sé à-
donné des- p-euv s de s pui'uii-ote proh etini à i'gard de deux nouveIcs mesure- recommandées pir la gauche, la.ré-

cnx-qui I nbvoq1 u. nt ai c o4.fiauco. C'est d cas ce snnota:ir.. zoe:ition d: la loi de -75. concernant la presse:et admet-
béni que le Canadien> fra- çii, par La bn-h: de.3 rr Ia t nt le public aux d4libéralions-dei conseils munioipaux, M.o-ne .ont deu.ndó a Dieu le tr.otuîhei di S'ur-r:iu P..mtif, Simon avait promis de sopposer à. l'adoption de ces mc-
le-rêt:jh is' ment de ses di aits par r 1é -de lI F nuce, suares. C..pendmnt il n'en fit rien, prétendant que la maladie
iin..flenîea'on pui.28e dire enuore une foi- Gat$ta Deiper l'can avait empêché. Le Président MaoMahon a alorsfait
Francos. . entendre au prewier-ministre Simna que la Cabinet n'avait
*-.·Nous.apprenons qu'un dis aermîbres de nûtrei c'ergé cacta pas asse z de foren pour se faire.resp oter dans les.Chambres
dieu ft-i-ant parti du pèlerinage, a oi l.: -bonheur d'of- et qu'il ferait mieux d- .réigner ; ca.qii s'est fait aussitôs
frir-le S-int S·torifico dans le sdaauaire da Fî-ivi&res, sur Le niaróch i MaoMahoô a- prorogé. les chaabres fran.
l'autel même de.l'apparitioan de la Ste. Vierge. Il a écrit ce ç ises pour un mois, afin de lai-svr les esprits se calmer.-Ce.
qui'suit sur le régittre du S-'cré Co- r : " Cour t aeri die JX p.ant l'exo·talion est grande à Paris et dans les provinces.s sus,.sy-,z pitié do notre eh,:r Canada I Faites que l'oan vou' Des dépêches nois informent que cette crise potirit
: y;iiiw. de plus en plus et que l'on vou's y serve du aieux ataimener ian coup-,l'état de la part du Président MaoMahon,a en. mieux. " ou ,Pa propre arrestaition par les républicains et son proods

L.6,do tuai. les pèlerna anadions étaient en présene i comie trAtre à l'.tat. . .. ... .. . .
da vénérable Ponitife Pie IX. qui les a béni-, eux, leur. Q meda on voit. comme le remarque notre oanfrêreadu
fami;Ies et toue les oe'uvreý de 'eiix qui ltir it:ient ch sr-. J Iournaldes Trois Riuares, cette crise arrivar au lendemain
Ils:.étnient.réunis au granid pé i'riu::g.: fraiçî'. g an jour où b ainistro Simoi défendait aux fcarg lis catho,-'

. .ne peut, dit un de no, p;Mrms omau hi.n., se faire .iq'es de signer des pétitio:.s en, faveur-de la liberté.de
une idéedes richesses quue runferni' t les églis a de R-.' Notre S.uint Père le Pape Pie. IX. on peut coastater un .

en fait de marbres précieux. de p"intureti de riia!crus, du cialcimernt visible do la Providance, et-prévôir d'auti'èsïn'a'-
'r.QIi s,de state, etc. On y pnie encnre, Dieu ineroi, h Ours omue consé¶quins3 de l'acte-impie dont vionrdouie
ma.pae.e.ncore commie daais no bumables éis.-s du C ina renre co.ipab o le gouvernement franç ais..
da.. Etdaujuurd'haui.limanch:a, la iioiii." ai muin.s -les bou " Le maréchal McMahon lui mérne, po-ar avoir permis
tquoiu-iuagaR.ins sait..uuv'rt., ;n rie.ls riircli-ihdi.e., aun mini'tre Sihon di fermer la bouch) aux·oth>liq iaosse
da l.ru s, on trav'ille oui -i'u oufà un peu pai:tait i trouve a'ux prises avec les révpuioûnaires par une q'les.
É.int Père Pie IX se korte etrmp irativament bien. I; ismtr. iont d'un intérêt relativemåa pa* ptte:'a miitien
àbo difi.ilenent, iais î..re yec. uae f.rc.,eut uenu v0hî. de la lui sur la presse.

ecpo incroyables. '6;.'-La P6vidt>e«i g-ai eoliritx'saks' on ii'y.


